
Et si on parlait d’art ? | 1

ET SI ON PARLAIT D’ART ?
Auteur : Alexandre Faure
Date de parution : 9 juillet 2019

Article disponible en ligne à l'adresse :
https://www.tupeuxsavoir.fr/et-si-on-parlait-dart/

Référence :
Alexandre Faure, Et si on parlait d’art ?, in Revue Tupeuxsavoir [en ligne], publié le
9 juillet 2019. Consulté le 16 février 2026 sur
https://www.tupeuxsavoir.fr/et-si-on-parlait-dart/

Distribution électronique pour tupeuxsavoir.fr. Tous droits réservés pour tous pays. Il est interdit, sauf
accord préalable et écrit de l’éditeur , de reproduire (notamment par photocopie) partiellement ou
totalement le présent article, de le stocker dans une banque de données ou de le communiquer au public
sous quelque forme et de quelque manière que ce soit.



Et si on parlait d’art ? | 2

Et si on parlait d’art ?
du 27 avril 2019 – 3 novembre 2019 aux Musées des Beaux Arts de Rennes, avec
Guillaume Kazerouni, commissaire de l’exposition & Vincent-Michaël Vallet, artiste
invité, diplômé de l’École Européenne Supérieure d’Art de Bretagne (EESAB) en
2017.

Charles Le Brun, Descente de croix (vers 1679) et Vincent-Michaël Vallet, Amour et
Bagarre dans souliers propres sur gazon coloré (2019), modèle numérique imprimé
sur moquette.

Co-errance

À première vue, l’occupation de Vincent-Michaël Vallet génère un éparpillement
d’objets ludiques et disparates, tirés d’un imaginaire toujours déjà enfantin et d’un
rapport naïf au monde. Dans cette constellation, qu’y lire ? Errance, plus
qu’égarement, là où l’erre désigne l’élan acquis qui pousse dans une direction ;
lancée qui atteint à un sens. La co-errance consonne alors comme seul lot de savoir
possible.

Contre toute attente, il y aurait de la cohérence dans l’errance. Est-ce à dire que
toute errance est déterminée ? Encore faut-il accepter de se mettre à l'(h)auteur de
l’enfant, et de la plus sérieuse des questions, « Pourquoi ?« . Auteur de vue. Pour
autant, l’artiste ne joue pas à l’enfant. Cet enfant qui, dans sa liberté de production
et son autorité, est artiste par excellence. Prélude. Consentir au déplacement qui
conduit du lieu du sens commun et tranquille de l’adulte, celui qui croit savoir, vers
la proposition de la dissidence. Co-errer avec, être disposé à se laisser glisser vers
une forme d’éloge du balbutiement, de la potentialité de l’ébauche et de
l’étonnement comme éthique de celui qui se met à l’heure de l’école de l’enfant.

Vincent-Michaël Vallet, avec cette nouvelle proposition, poursuit sa geste artistique
en proposant un parcours dans les collections de peintures du musée des Beaux-
Arts de Rennes. Retrouverait-on ici ce verbe enfantin, buissonner ? Buissonner, soit,
comme l’indique Frédéric Emprou (Portrait de l’artiste en buissonnier, Revue 303,
n°141, 2016, p.72), partir à l’aventure ou prendre un chemin de travers(e). Au cours
de déplacements entre les salles, on y découvre peintures, sculptures, collages,
compositions ; déambulations et rencontres qui proposent une autre lecture de ce
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qui fait l’habitus du musée…
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